
Vous savez bien que je vous aime,
Moi qui par vous fus tant aimé
Que tout autre amour que vous-même
Par votre feu spit consumé

Le ciel etc.

Je suis pécheur et misérable
Et je n'ai rien à vous offrir !
Mais je puis, ô Dieu tout aimable,
Vous rendre grâce et vous bénir !

Le ciel. etc.

+ TIGIM +ET +*. EXEIQPILES +

e respect du Dima'nche. - Le curé d'Ars prêchait.
lésans cesse la sainte loi du dimanche.

\Vous travaillez, disait-il, mais vous ruinez votre âme
et votre corps. Quand j'en vois qui charrient le dimanche,
je pense qu'ils da,-rien/ leur âme en enfer. L'homme rai-

esonnabl n'est pas une bête de travail : n'a-t-il pas une
âme créée à l'image de Dieu ? Le dimanche, c'est le bien du bon
Dnîw ; c'est son jour à lui, le jour du Seigneur. Il a fait tous les
jours de la semaine : il pouvait tous les garder, il vous en a donné
six, il s'est réservé le septième. De quel droit touchez-vous à ce qui
ne vous appartient pas ? Vous savez que le bien volé ne profite ja-
mais. Le jour que vous volez au Seigneur ne vous profitera pas
non plus. Je wonnais deux moyens bien sûrs de devenir pauvre
c'est de travailler le dimanche et de prendre le bien d'autrui."

Non, le travail du dimanche n'enrichit personne ; maudit de Dieu,
ce travail scandaleux est la source de calamités sans nombre pour
les peuples comme pour les individus. Respectons donc les saintes
lois du dimanche et Dieu bénira nos entreprises.

istoire d'enfants de chour. - Entendu dans une sacristie:
Trois enfants de chSur se préparent pour une bénédiction du

T. S. Sacrement. Les deux plus âgés se disputent ferme à qui sera
thuriferaire ils sont près d'en venir aux mains.

At/ention .' s'écrie le plus jeune, *'es/jeudi clomunion .' Aussi-
tôt le calme se fait et tout se passe dans l'ordre.

N'est-ce pas une charmante démonstration du bien que peut
faire la pensée de la Communion ?
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